JE N’AI TOUJOURS RIEN DIT AU JARDIN
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De paix les traits du visage

et rires de ruisseau tressés de brindilles

j’oublie robes et chaussures 

le crayon de l’été me dessine mes obscures allégories

Reliures du Temps (des rayures sur les rêveries, des ellipses de ma bouche)
Chevaux des roseaux
Nous aimerions sans phrase l’orgueil

comme ça sans phrase ce qui s’écrit

Dans le livre du jardin une page toujours perdue

remonter le temps je me dessine

jamais prière jamais poussière

quelque chose comme ça sur ce qui est en mouvement

chassé

hors de vue

lors que le jardin ne réplique rien

plus haut !

lors que descendre redonne le feu de ne pas renoncer

L’eau ne ment pas au jardin

Plus haut la voix !

Une crue a capella
(En souvenir de la nuit du 15 juin 2010)
